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rBUÎLtÊTOK ATELIERS TYPOGRAPHIQUES—Je ferai de mon 'mieux, dit 
Marguerite en prenant dos airs 
de grande dame.

—C'est que, voyez-vous, ajou­
ta Gravillon, M. Maurice est un 
noble jeune homme, un fort no­
ble jeune homme, certainement, 
mais on le dit haut comme les 
nues et moqueur comme je ne 
sais qui !

—Ah ! soupira Mme Gravillon 
d’un air effaré.

—Ainsi, Marguerite; atten 
tion ! tu n’es pas toujours exac­
tement polie.

—Moi ! mon père, mais il me 
semble que je suis la politesse 
même pour vos visiteurs de dis­
tinction.

C’était vrai ; mais comme cet­
te politesse exquise ne reposait 
que sur un amour-propre déme­
suré, Marguerite s’en dédomma­
geait en s’arrogeant le droit 
d’insolence sur tout ce qui était 
mal vêtu.

Un soir qu’elle était assise sur 
une petite éminence, qui com­
mandait la grande route, pour 
dessiner, d’après nature, une fort 
belle ruine entourée d’arbres, 
que l’on découvrait à quelque 
distance, son attention fut atti­
rée par une mélodie un peu sour­
de, mais d’une singulière dou­
ceur, qui semblait accompa­
gner plutôt que couvrir le der­
nier ramage des oiseaux et le 
bruit d’une source qui bouillon­
nait au bas de l’avenue : C'eit 
charmant cela, se dit Marguerite 
en s’avançant tout à fait auprès 
de la grille : Qu’est-ce donc !

Elle le sut bientôt : un jeune 
homme, dont les vêtements dé­
labrés accusaient une misère in­
soucieuse du qu’en dira-t-on, 
était nonchalemment étendu 
sous un hêtre qui bordait la rou­
te, alors parfaitement solitaire, 
dans la position virgiliennt du 
beau Tityre des Eglogues. Son 
havresac était déposé sui l’her­
be, à deux pas de lui ; sa tête 
était tourné vers le point de l’ho­
rizon où déclinait majestueuse­
ment le soleil, et ses doigts er­
raient avec distraction sur les 
cordes d’une guitare : un méné­
trier ambulant, pensa la jeune 
fille, et fort pauvre et fort las,, à 
ce qu’il paraît ; j’ai envie de 
jouer auprès de lui un rôle de 
princesse et de l'éblouir de re­
connaissance en lui donnant de 
quoi souper... Entrouvant la 
grille avec précaution, mais res­
tant sur le seuil de la porte à de­
mi-fermée, Marguerite tira de sa 
poche une belle pièce de trente 
sous,et la tenant entre ses doigts, 
de manière à la laisser voir, elle 
dit au voyageur en étendant la 
main :

—Tenez, monsieur, voila quel­
que chose pour vous !

Le jeune homme, sans se dé­
ranger, tourna vers Marguerite 
des yeux bleus fort insouciants, 
fort moqueurs et même un peu 
hautains ;

—Que me voulez-vous, ma 
belle enfant 1 dit-il en s’ap­
puyant sur le coude.

—Sa belle enfant ! répéta Mar­
guerite étrangement choquée ; 
voyez donc comme ce vagabond 
se fait familier !
Mais lorsqu’elle leva son œil mé­
prisant et railleur sur l’inconnu 
qui avait fait la faute de ne pas 
lui parler comme à une duches­
se, elle recula de frayeur à l’as­
pect d’un visage qui lui parut 
diabolique. Le teint de l’étran­
ger était d’un rouge foncé et 
luisant comme la peau des sau-

“ J’ai Bonfl’erl” SS
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
.le fuis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,
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I Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

BT nu
(Le premier

ISuiteI

M. Gravillon ouvrit alors une 
croisée et cria à son cocher de 
mettre sur-le-champ les chevaux 
à sa voiture.

—Où allez-vous donc, mon pè­
re ? demanda Marguerite.

—Au chùteau de Vieques Je 
ne pourrais dormir tranquille en 
sachant un trésor de trente mil­
le écus sans autre défense qu’u­
ne nappe d’herbe.

M. Gravillon se rendit en tou­
te hâte an château de Viqucs et 
tout alla le mieux du monde, la 
vaisselle fut retrouvée, les fer­
miers payèrent et la terre baro- 
niale fut rachetée le quart de sa 
valeur. Heureuse de ce beau suc-

((* * * Houblon. J'ai souffert 
De rhuraatism-. enilammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune méd cine n’a 

semblé me fair; du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Houblon, et à 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G
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Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amors m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre-.qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
S6S“Lss bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette b anche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la 
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”
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:cès, Valentine n’avait plus qu’u­
ne inquiétude ; son père s’était 
réfugié à Londres, d’où il lui 
avait fait tenir une lettre pour 
la rassurer sur sa position ; mais 
le jeune chevalier faisait tou­
jours en royaliste exalté qu’il 
était, la pénlle guerre de Vendée, 
et c’était à lui que la baron avait 
laissé le soin de lui amener, à 
l’étranger, sa fille qu’il croyait 
restée sans appui et sans fortu­
ne.

—Il ne pourra venir, dit un 
jour Marguerite en hochant la 
tête, n’y compte pas, la surveil­
lance est trop active dans les 
provinces de l'Ouest, pour qu’un 
chef vendéen puisse les traver­
ser, il n’osera se mettre en rou­

is pas ce que c’est 
qu’un Vieques ! s’écria fièiement 
Valentine.

On reprit courage, et le plus 
bel appartement du château fut 
préparé pour le chevalier. Mais 
lorsque les semaines se succédè­
rent sans amener ni lettres ni 
messages, l’espoir alla s’affaiblis­
sant, et M .Gravillon s’écria un 
jour d’un ton d’humeur assez 
étrange :

—Vous verrrez qu’il se fera 
tuer aussi stupidement qu’un 
lièvre dans cette guerre de haies 
et de buissons !

—On dirait que la mort de ce 
pauvre jeune homme te cause­
rait plus de dépit encore que de 
chagrin, remarqua dame Gravil­
lon en regardant son mari en fa­
ce.

—Hum ! répliqua M.Gravillon 
qui était officieux sans être dé­
sintéressé, ce serait un sot évè­
nement après tout le mal que je 
me suis donné pour lui rétablir 
sa fortune.. Les morts ne peu­
vent plus acquitter les dettes des 
vivants

—Est-ce que tu prêtes tes ser­
vices à intérêt, mon homme ? de­
manda la digue campagnarde 
d’un ton vraiment scandalisé.

—Mon homme, mon homme ! 
répéta le riche parvenu en élu­
dant la question, vous ne vous 
déferez donc jamais de vos locu­
tions vulgaires, Manette ?

La pauvre créature baissa la 
tête sons la réprimande, et rou­
git comme un enfant pris en fau-

—Il faut espérer, dit Margue­
rite, que la pauvre Valentine 
n’aura pas la douleur de pleurer 
un frère à qui elle a voué une si 
tendre affection ; toutes les balles 
ne portent pas, mon père, vous 
savez ?

—S’il avait seulement la pru­
dence de se mettre un peu de 
côté quand cette grêle de fer 
tombe par trop fort, grommela 
le millionnaire du même ton de 
mauvaise humeur ; mais, oui ! 
croyez cela, tous ces Viques sont 
des démons incarnés à la guerre 
Je vous dis qu’il se fera loger du 
plomb dans la tête, le jeune fou 
et que sa famile s’éteindra.

—Ce serait malheureux ! Mais
à toi, qu’est-ce que ça te fait.......
Toi, Maiguerite, écoute bien ce 
•que je vais te dire ; Si M. de Vie­
ques nous tombe sur les bras 
quelque beau matin, je te re­
commande d’être excessivement 
polie, gracieuse, prévenante mê­
me. M. de Vieques est un très- 
grand seigneur, et il doit rece­
voir ici un accueil distingué.
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1/ORflANimde L'HOMMEt CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours *

I0NTREAL
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mecanbme si compliqué, et si . 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé" 
lux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannrsskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc,, etc.

PAKCEQUE vous av«.»z été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannbssbn, avant que cette maladie 
devienne chrooiaue et incurable.

GRATIS-**
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

’hiver, com- 
,84Nov.l884 ^

CHARS PULLMAN.
1-3 §fIL r Raccordement^A la gare Bon aven taraude^Mont-

mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'beuv et New-

A partir du 2 Janvier 1884, les trains olr 
ouleront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. B Montréal.

8.00 a.m. 11.85 a.m.
4.50 pan. 8.80 p.in.

de Montréal. Arr. à 
8.45 a.m. 12.20
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Ions les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal» sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tons les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa A 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 do 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viA Spring- 
field, quittant Boston viA Lowell A 7.00 p.m.. 
viA Fichburg à 6.00 p.m. et New-York s 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Il IIH “ H®W POUR HUISSIER
8*20 s’Ti Blancs do Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
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De Vent»
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tins de vitesse 
Montréal. ■y Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecleunte.

1 avec les iram 
'oui QuébnC, llali- 
ston, et. tous les 
le-Angleterre.

À. vages de l’Amérique ; peu s’en 
fallut que la jeune fille ne le 
prit d’abord pour un scalpeur

LE TOUT
e Ottawa, Toronto- 
août 1864 :
Ottawa à I2.15.pm 
i'oronto à 10.00 pin 
Jttawa à lî .05pm j 
forunto à 8.45 am i
Toronto à 9.20 an 
Ottawa à 6.07 pm. ^ . 
Toronto à 70.0 p:-- 
Ottawa à 5.17an 
sur les trains du L 
somptueux sur les Æ

tb’s Fall pour L " 
de fer du Grand ■ 
imin de fer Utica g , 
nombreuses co. - 
est.
to |>our tous Jb>» , \
st et nord-ouest, 
x du passage, le 
don, la table du •
} haut de l’Ottaw I 
s locales et autn-. i , 
t les passaguh* ++ - 
98 liillets.

a
OLL II

intondânVgénèrii|j| -

SUR BON PAPIER
de chevelures ou un mangeur 
de chair humaine, à la réflexion 
cependant, elle arriva à penser 
qu’un Mingo ou un Delaware ne 
parlaient pas français sans ac­
cent, et elle en conclut, avec 
une seq-acité qui faisait honneur 
à son intelligence, qu’elle avait 
affaire à un bateleur qui se ren­
dait à quelque foire.

—Qu’est-ce que vous disiez 
eur en sui- 
e visage de 

Marguerite les traces d’une 
frayeur contenue..

—Je disais, reprit la jeune fil­
le avec dignité, que...voici une 
pièce de trente sous.......

—Eh bien?
—On peut souper avec.......

(X suture. I

HENRY VOGBLER,
49, South Street, New-York* 

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualiliô.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais du poste 
oavé.

ET A DES

CHEMIN DE PREMIERE CLISSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER

et Test changent de 
chars A la-gare Bonaventore A Montréal oh leur 
bagage est transféré sans fraie extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohèqué pour n’importe quel en­
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trône, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

ur le Sud

*"84 I anBgfc. Les ordres envoyés par la Post 
Tpç- ivenl une ait- ntion lonle S|«éeial« et 
bunt executes sane delai. Bureau d’ageut d’immeuble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

CLUB HOUSE
ABONNEMENTS:

“ LE CANADA" quotidien, pv an, $3.01 

iLE COURRIER DE HULL" '-«bd., do $|.t

donc ? reprit le voyag 
vant avec gaieté snr I.

Ancien Pool, de F. O’HEABAjj D. ü LIN8LRY,
Gérant20. 22 ET 24, RUE GEORGE A. G. PEDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 18*4.Cet e maison a été reparée, décorée et 

lée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes James ft. BowesTout abonnement est invariablemenj 
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artistes de théâtre.
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leurs marques de
Vins, Liqueurs ei Cigares.

ARO TZEIOT3E3
Chambre 2S,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SPARKS.La Société de Publicité

PROPRIÉTAIRE.

A. B. HACDOSUD,
Encanteur de la Reine, 

RESIDENCE,-....... 253 RUE NICHOLAS
T. P. O’CONNOR, Prop.

ttawa,2 sept 1884 la Ottawa, 18 avril 1886 la■
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JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? commun.™
ont fait.

ftoufeTroz-vous de maladies des 
rognons T

Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainpi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraüx, Mechanic, Ionia, Mich.

- r.,.

Christian Monitor, Cleveland, O.
NoulTrei-vons de la 

Bright î
“Le *’ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
s ressemblait à du sang.

Frank Wilson,

maladie de

Peabody, Mass.
Souffrant de la dlabMe T

‘ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’aie proscrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.
Souffre*-von» de maladie» dn

‘‘.Le " Kidney Wort” m’a guéri d’u 
ladie chronique du foie lorsque je demi 
à mourir." Henry Ward, ex-oolonel

69 Gai de» Nationale, N. Y.

foie T

Sonfflres-voui. de douleurs dans

‘ “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais

C. M. TaMmago, Milwaukee, Wis.
Souffrez-vous de i» maladies des 

rognons ?
* Lo “ Kidney Wort” m’a guéri do mala­

dies du t«>ie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
traitement des médecins. Ce remède vaut

Suml Hodges, Williamstown.West Va.
Souffrez-vous de In constipation?
“ Lo -‘Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m aguéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelsou-Fairchilil, St-Albans, Vt.
Soufllres-vous de la malaria T

“Le “Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.
Etes-vous billeui „

“ Lo " Kidney Wort” m’a fait plus de bien 
quo tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Souffres-voue des hemorrholdee T
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment tlce hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W. 0. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Horst,CaissierM. Bank,Myortown.Pa-

x T

Etes-vous torture par le rhuma­
tisme T

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine.
Aux femmes qui sont malades T
v Le “Kidney W art” m’a guérie d’ur 

maladie
Le "Kidney Wort” m'a guérie d’une 
adie dont je souffrais depuis plusieurs 

années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.’'

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe/»Vt-therVt.

8« vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

___________Faites usage du

Le Purilicatcur du Sang.
KIDNEY-WORT
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